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Cet article étudie l’impact des immigrés d’Afrique subsaharienne sur le marché du travail 

tunisien, tout en explorant leur intégration professionnelle et leur inclusion sociale par 

rapport aux autres immigrés. L’étude met particulièrement l’accent sur l’aff lux migratoire 

depuis le soulèvement tunisien de 2010–2011.

• En exploitant les enquêtes microéconomiques annuelles sur la population et l’emploi, 

ainsi que les données des deux derniers recensements de la population et de l’habitat 

(2004 et 2014) sur la concentration des immigrés par pays d’origine, nous identifions 

l’impact des Africains subsahariens sur le marché du travail tunisien.

• L’article utilise la première enquête sur les migrations internationales des ménages en 

Tunisie (Tunisia-HIMS) pour analyser la présence des migrants subsahariens sur le 

marché du travail et leur intégration sociale par rapport aux migrants d’autres origines.

• En utilisant la méthode des doubles différences (DiD), nous trouvons un impact immédiat 

négatif et significatif des migrants subsahariens sur les revenus annuels moyens des 

travailleurs locaux dans les micro-entreprises du commerce de détail et des services de 

restauration entre 2011 et 2014. Après 2014, il y a un impact négatif significatif sur l’emploi 

dans les secteurs à faible valeur ajoutée, en particulier dans le secteur de la construction.

• Les résultats de l’indice d’intégration multidimensionnelle montrent que l’intégration 

sociale et psychologique est particulièrement difficile pour les immigrés subsahariens, 

surtout pour les jeunes, les personnes sans instruction et les femmes.

CONTEXTE
L’immigration a un impact différent sur les secteurs d’activité et les sexes, ce qui nécessite 

des stratégies d’emploi adaptées. Dans des secteurs tels que l’agriculture, où l’emploi 

des femmes est affecté par l’immigration en provenance d’Afrique subsaharienne, il est 

nécessaire de mettre en place des programmes d’amélioration des compétences pour les 

femmes autochtones. En revanche, dans les secteurs industriels bénéficiant de l’immigration 

masculine, il convient de capitaliser sur la complémentarité des compétences entre 

travailleurs masculins étrangers et locaux. Les résultats soulignent également la nécessité 

de mettre en place des programmes solides d’intégration sociale et psychologique pour 

les migrants subsahariens, incluant notamment l’apprentissage linguistique, l’orientation 

culturelle, l’engagement communautaire et le soutien en santé mentale.
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INTRODUCTION
La question des migrants originaires d’Afrique subsaharienne en Tunisie a fait l’objet 

d’un débat intense, largement relayé par les médias nationaux et internationaux depuis les 

soulèvements arabes de 2011. Le déclenchement du conflit libyen à la fin de février 2011 a 

forcé des centaines de milliers de travailleurs étrangers à se déplacer vers la Tunisie dans 

l’espoir de regagner leurs pays d’origine. L’absence de contrôle des frontières tunisiennes 

dans les jours qui ont suivi la révolution a permis à plusieurs milliers de personnes de 

diverses nationalités de quitter la Tunisie pour l’Europe, en particulier en direction de 

l’Italie. La réinstauration du contrôle aux frontières en Tunisie, combinée aux mesures 

plus strictes mises en place par l’Union européenne pour lutter contre l’immigration 

irrégulière, a progressivement transformé la Tunisie, passant de pays de transit à pays 

d’accueil pour de nombreux Africains subsahariens.

Selon l’Institut national de la statistique de Tunisie (INS 2021), le nombre de migrants 

subsahariens était de seulement 7 000 en 2010, mais ce chiffre a triplé pour atteindre 21 000 

en 2021. Toutefois, des estimations du Département des affaires économiques et sociales 

des Nations unies suggèrent un nombre bien plus élevé, indiquant qu’environ 57 000 

migrants subsahariens vivaient en Tunisie en 2019 (MMC 2021). En tant qu’économie en 

développement de petite taille, confrontée à une instabilité économique et sociale depuis 

les soulèvements arabes de 2011, la Tunisie fait face à des défis considérables en raison de 

l’augmentation rapide du nombre de migrants subsahariens. Leur intégration sociale et 

économique en Tunisie, ainsi que leur impact sur les marchés du travail locaux, suscitent 

des préoccupations importantes. L’aff lux de migrants a augmenté l’offre globale de main-

d’œuvre, dont les effets dépendent du degré de substituabilité ou de complémentarité 

entre la main-d’œuvre immigrée, la main-d’œuvre locale et d’autres facteurs de production 

(Borjas 2003 ; Card 2001).

Les autorités tunisiennes peinent toujours à mettre en place une stratégie globale pour 

gérer l’aff lux de migrants venus d’Afrique subsaharienne. Les gouvernements post–2011 

se sont concentrés sur des mesures sécuritaires et à court terme, accordant une attention 

limitée à l’intégration économique, sociale et psychologique de ces migrants, ainsi que 

leur impact sur le marché du travail local. Face à ces défis, cette étude vise à alimenter 

le débat sur la relation entre l’immigration et le marché du travail local dans les pays en 

développement. Plus précisément, cet article examine l’impact des migrants, notamment 

ceux originaires d’Afrique subsaharienne, sur les revenus annuels moyens par travailleur 

tunisien, l’emploi, le chômage et la participation au marché du travail. En outre, l’étude 

explore la manière dont les migrants s’intègrent dans le marché du travail local et le tissu 

social, y compris leur accès aux services sociaux, à la sécurité et à la protection sociale.

DONNÉES ET MÉTHODOLOGIE
Cette étude combine trois principales sources de données. Pour identifier la 

concentration géographique des migrants subsahariens aux niveaux des gouvernorats 

et des délégations, nous exploitons les recensements de la population de 2004 et 2014 

(INS 2005, 2014). Ces recensements fournissent des informations détaillées sur la 

nationalité et la localisation de chaque migrant, permettant leur classification en cinq 

catégories : Nord-Africains (provenant d’Algérie, d’Egypte, de Libye, du Maroc et du 

Soudan), « Moyen-Orient » (provenant de Syrie, de Palestine, d’Arabie Saoudite et 

d’Oman), Subsahariens, Européens, et autres pays. La deuxième source de données est 

l’Enquête nationale sur la population et l’emploi (ENPE) de Tunisie, réalisée et publiée 

annuellement par l’Institut national de la statistique (INS) depuis 2000 (INS 2013, 

2016). La troisième source de données est la première Enquête nationale sur la migration 

internationale des ménages, Tunisia-HIMS 2021 (INS 2021). Réalisée dans le cadre du 

programme méditerranéen (MED-HIMS), cette enquête a pour objectif d’approfondir 
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la compréhension de la migration internationale en Tunisie en comblant les lacunes de 

données et en identifiant des indicateurs pertinents.

La stratégie empirique utilisée ici compare les résultats sur le marché du travail – tels 

que les taux d’emploi et de chômage, les revenus annuels et la participation au marché 

du travail – entre les délégations à forte et faible concentration des migrants avant et 

après 2011 et 2014. Les proportions des migrants sont calculées à partir des données des 

recensements de 2004 et 2014, en ciblant spécifiquement la population en âge de travailler 

(15–64 ans). Les délégations ayant enregistré des augmentations significatives du nombre 

des migrants constituent le groupe traité, tandis que celles avec de faibles proportions 

servent de groupe de contrôle. Pour évaluer l’impact des migrants sur les résultats du 

marché du travail local, nous utilisons une méthode d’estimation des doubles différences 

(DiD) au niveau régional (délégation) et individuel. Cette approche méthodologique 

s’inscrit dans une littérature empirique récente qui explore la relation causale entre 

immigration et résultats sur le marché du travail des natifs (voir, par exemple, Fallah, 

Krafft et Wahba 2019 ; Aksu, Erzan et Kırdar 2022 ; Tumen 2016 ; Edo et Rapoport 2019 ; 

Foged et Peri 2016).

DÉMOGRAPHIE DE L’IMMIGRATION EN TUNISIE
En 2004, la population étrangère en Tunisie était estimée à 35 192 personnes (soit 

0,36 % de la population totale), contre 37 954 en 1994 et 38 040 en 1984. Parmi ce groupe, 

63 % provenaient d’Afrique du Nord (35 %) et d’Europe (28 %), tandis que 24 % étaient 

originaires d’Afrique subsaharienne, résidant principalement dans la région du Grand 

Tunis (94,4 %). Jusqu’en 2014, le nombre de résidents étrangers a augmenté d’environ 

17 808 pour atteindre 53 000, soit une hausse de 33,6 % par rapport à un taux de croissance 

de 10,8 % de la population totale durant la même période. La majorité des individus sont 

arrivés en Tunisie après les soulèvements de 2011.

La Figure 1 illustre la répartition des migrants âgés de 15 à 64 ans à travers 264 

délégations en Tunisie selon les données du recensement de 2004. Les délégations 

côtières, en particulier celles des chefs-lieux des gouvernorats, présentent les densités 

les plus élevées de migrants, atteignant jusqu’à 3,02 % de la population locale native. 

Les villes de Tunis, Ariana, Sfax et Sousse enregistraient les concentrations les plus 

importantes des migrants subsahariens, tandis que les délégations de l’intérieur du 

pays en comptent très peu. En 2014, comme en 2004, la majorité des migrants restaient 

concentrés dans les délégations côtières de la Tunisie. Notamment, la concentration 

des migrants subsahariens et nord-africains a considérablement augmenté par rapport 

aux autres groupes. Les Africains subsahariens représentaient 1,16 % de la population 

nationale totale (contre 0,77 % en 2004).

L’enquête Tunisia-HIMS de 2021 révèle plusieurs tendances. Sur une population totale 

estimée à 11,7 millions d’habitants en janvier 2020, 58 990 étaient des étrangers (soit 

environ 0,5 % de la population totale). Par rapport au recensement de 2014, cela représente 

une augmentation de près de 6 000 migrants, marquant un taux de croissance de 11,4 %, 

contre un taux de croissance de 6,2 % pour la population générale. Parmi les migrants 

subsahariens âgés de 15 ans et plus, 67 % sont des hommes, 68 % ont entre 15 et 29 ans, 

et 77 % sont célibataires. Environ 98 % des migrants subsahariens sont entrés en Tunisie 

après 2011. Ils sont principalement concentrés dans le Grand Tunis (54 %) et le centre-

est du pays (41 %). Les Ivoiriens constituent un tiers des ressortissants subsahariens, 

tandis que les Congolais (République Démocratique du Congo), les Guinéens et les Maliens 

représentent chacun environ un dixième.
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Figure 1. Proportion des immigrants par délégation et 
pays d’origine en 2004 et 2014, âgés de 15 à 64 ans

Sources : Conception de l’auteur basée sur INS 2005 et 2014.

IMPACT DES MIGRANTS SUR LES RÉSULTATS DU 
MARCHÉ DU TRAVAIL LOCAL

Les résultats, lorsque les variables d’issue sont les taux d’emploi et de chômage au 

niveau des délégations, sont les suivants : Pour les deux variables, l’impact de la présence 

des migrants, quelle que soit leur origine, n’est pas statistiquement significatif, ce qui 

suggère qu’il n’y a pas d’effet sur le marché du travail local. Toutefois, en contrôlant les 

différences en termes d’éducation, d’âge, d’état matrimonial, de ratio hommes–femmes et 

de taux d’urbanisation entre les groupes de contrôle et de traitement, nous constatons que 

l’arrivée des migrants en provenance de certaines régions réduit de manière significative 

les opportunités d’emploi pour les travailleurs natifs et entraîne une augmentation des 

taux de chômage.

A court terme (les trois premières années après la révolution tunisienne de 2011), les 

migrants subsahariens n’ont pas d’impact significatif sur le marché du travail local. En 

revanche, après 2014, leur présence entraîne un impact négatif significatif sur l’emploi 

dans les secteurs à faible valeur ajoutée, en particulier dans le bâtiment et les travaux 

publics dans les zones urbaines. Les salaires moyens par travailleur dans les micro-

entreprises de moins de six employés sont également affectés négativement pour les 

migrants originaires d’Afrique subsaharienne et d’Europe.

En combinant les résultats concernant les taux d’emploi et de chômage avec ceux des 

salaires moyens par travailleur, nous pouvons conclure qu’à court terme, les délégations 

accueillant un plus grand nombre des migrants subsahariens n’ont pas connu de baisse 

de l’emploi, mais ont ajusté les salaires à la baisse, notamment pour les employés des 

micro-entreprises. Dans ces entreprises, les salaires moyens des travailleurs natifs 

employés dans le commerce de détail, l’hébergement et les services alimentaires ont été 

particulièrement affectés négativement. En revanche, les délégations accueillant une 

main-d’œuvre supplémentaire en provenance des pays européens ont enregistré une 
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baisse tant du taux d’emploi que des salaires par travailleur, en particulier pour ceux 

employés dans les micro-entreprises.

INTÉGRATION DES MIGRANTS DANS LE MARCHÉ DU 
TRAVAIL LOCAL ET LE TISSU SOCIAL

La littérature pertinente propose plusieurs mesures pour évaluer le degré d’intégration 

des migrants dans leurs pays d’accueil. Récemment, l’Organisation internationale pour 

les migrations (OIM), en partenariat avec l’Immigration Policy Lab (IPL), a développé une 

approche multidimensionnelle pour mesurer les résultats de l’intégration (OIM 2023). 

L’OIM décrit l’intégration comme étant « le niveau auquel les migrants disposent des 

connaissances et des compétences nécessaires pour bâtir une vie réussie et épanouissante 

dans le pays d’accueil » (OIM 2022).1 En suivant les orientations pratiques de l’OIM 

concernant la conception, la mise en œuvre et le suivi de l’assistance à l’intégration, nous 

avons développé un Indice d’Intégration Multidimensionnelle (M2I) spécifiquement 

conçu pour évaluer le degré d’intégration des migrants en Tunisie. Sur la base de l’enquête 

Tunisia-HIMS 2021, nous avons identifié un ensemble de 12 indicateurs couvrant trois 

dimensions : économique, sociale et psychologique (voir Tableau 1).

Tableau 1 : Dimensions et indicateurs de l’Indice 
d’Intégration Multidimensionnelle (M2I)

Dimension (selon la définition de l’IOM 2023) Indicateur (basé sur Tunisia-HIMS 2021)

Economique : « Couvre les revenus, l’emploi, la 
satisfaction face à la situation professionnelle et la 
capacité à faire face à des dépenses imprévues de 
différents niveaux. »

• Avoir un emploi (= 1 si oui)
• Situation professionnelle actuelle meilleure ou 
   inchangée (= 1 si oui)
• Niveau d’éducation supérieur (= 1 si oui)

Sociale : « Couvre les liens sociaux et les interac-
tions avec les nationaux du pays d’accueil, ainsi que le 
capital social de liaison, comme en témoigne la parti-
cipation à des organisations avec des nationaux. »

• Intention de rester en Tunisie (= 1 si oui)
• Possession d’une assurance maladie (= 1 si oui)
• Attitude de voisinage excellente/bonne (= 1 si oui)

Psychologique : « Couvre les sentiments des 
répondants quant à leur connexion avec le pays 
d’accueil, leur souhait d’y rester et leur sentiment 
d’appartenance. »

• Être traité avec respect (= 1 si oui) 
• Ne pas être traité injustement (= 1 si oui)
• Certaines personnes pensent qu’elles sont
   meilleures que vous (= 1 si non)
• Être victime de menaces ou de harcèlement
   (= 1 si non)
• Subir des discriminations liées à la race/la couleur
   (= 1 si non)
• Avoir entendu des commentaires (négatifs) sur les
   migrants (= 1 si non)

Sources : Basé sur OIM 2013 ; OIM 2022 ; et INS 2021.

D’après l’enquête Tunisia-HIMS, environ 46 % des migrants subsahariens étaient 

employés au moment de l’enquête, et 78 % estiment que leur situation professionnelle en 

Tunisie est meilleure que celle qu’ils occupaient dans leur pays d’origine avant de migrer. 

En ce qui concerne le niveau d’instruction, seulement 34 % des migrants subsahariens 

possèdent un diplôme d’enseignement supérieur. La majorité d’entre eux considèrent la 

Tunisie comme un pays de transit, avec seulement 36 % expriment l’intention d’y rester. 

En termes d’accès à la santé et à la protection sociale, l’enquête Tunisia-HIMS montre 

que près de 90 % des migrants subsahariens en âge de travailler ne bénéficient pas de 

ces services, et seulement 11 % disposent d’une assurance santé. Ces pourcentages sont 

nettement inférieurs à ceux des migrants provenant d’autres régions du monde.

1 Toutes les citations en anglais ont été traduites par la traductrice de cette étude.
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Le dernier graphique de la Figure 2 montre que les migrants subsahariens sont les 

moins intégrés dans les trois dimensions combinées, telles qu’évaluées par l’indice M2I. 

Plus précisément, seulement 51 % des migrants subsahariens sont intégrés multi dimen-

sionnellement dans le marché local et le tissu social, contre 57 % pour les migrants d’autres 

pays du Moyen-Orient, 67 % pour ceux d’Afrique du Nord et 76 % pour les migrants 

européens. De plus, seuls 33 % des migrants subsahariens sont intégrés socialement, 

tandis que 66 % se sentent intégrés psychologiquement.

Figure 2. Intégration des migrants dans le marché du 
travail local, par origine

Les résultats montrent également que les hommes, quel que soit leur pays d’origine, ont 

une probabilité plus élevée d’être intégrés que les femmes. Les migrants mieux éduqués, 

en particulier ceux ayant un niveau d’éducation supérieur, s’intègrent plus facilement 

dans le marché du travail local et le tissu social par rapport aux migrants sans instruction. 

L’intégration devient également plus facile avec l’âge : les migrants plus âgés (au-delà de 29 

ans) montrent des niveaux d’intégration plus élevés que les jeunes (15 à 29 ans). En outre, 

les migrants vivant dans la région du Nord-Ouest trouvent plus de difficultés à s’intégrer 

que ceux résidant dans le Grand Tunis. De manière générale, les migrants subsahariens 

sont moins intégrés dans le marché du travail et le tissu social en Tunisie par rapport aux 

migrants provenant d’autres régions du monde.

En résumé, cet article montre que les migrants d’Afrique subsaharienne provoquent 

des impacts notables sur le marché du travail tunisien, mais pas la « tempête » menaçant 

sa stabilité, comme le suggère le débat public et politique enflammé. Les migrants 

subsahariens affectent notamment les niveaux de salaire dans les micro-entreprises et 

réduisent les opportunités d’emploi pour les natifs d’environ 1 %, en particulier pour 

les travailleurs ayant des niveaux de compétences similaires (effet de substituabilité). 

L’impact est clairement biaisé selon le genre : les travailleuses sont davantage affectées 

que les travailleurs masculins, notamment dans le secteur agricole. Paradoxalement, les 

hommes travaillant dans l’industrie bénéficient de la main-d’œuvre immigrée grâce aux 

effets de complémentarité. En outre, l’étude met en lumière les défis liés à l’intégration, 

car les migrants africains subsahariens affichent les niveaux d’intégration les plus faibles 

parmi tous les groupes des migrants.

Source : Conception de l’auteur basée sur INS 2021.
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